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• Sommaire :

Rasserenes par le courant actuel de detente strategique et tout accapares
par les imperatifs politiques de croissance, nos gouvernants ne semblent pas avoir
pris la pleine mesure de la montee de la violence dans notre civilisation et de la
menace qu'elle represente pour notre securite . II y a pourtant lieu de considerer la
violence moderne comme une veritable menace strategique et de la traiter comme
telle . Reste donc a convaincre nos gouvernants de I'urgence de la situation et de
I'absolue necessi-1:6 de preserver les capacites requises a nos forces armees en
pleine reforme . La reflexion strategique a un role determinant a jouer dans ce travail
d'explication et de persuasion.
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A / Introduction :

'

	

Le monde semble aujourd'hui s'engager dans une spirale de la modernite dont Tissue
est incertaine pour les individus comme pour les pouvoirs en charge des destinees de la sociste
planetaire . Faut-il s'engager en toute confiance dans cette course effrsne'e au progres? Faut-il

'

	

I'accepter par resignation? Faut-il au contraire y voir une fuite en avant annonciatrice de perils
et chercher a en corriger les travers? Faut-il tout bonnement la rejeter par peur de 1'inconnu?
En d'autres termes, la modernite en meme temps qu'elle gensrerait le progres ne favoriserait-

'

	

elle pas aussi 1'essor de la violence et de 1'ins6curite et n'y aurait-il pas lieu pour nous, citoyens
et militaires, de s'en inquieter et de reagir?

La crise que; traverse la civilisation contemporaine est presque dans 1'ordre des choses
' tant elle est indissociable de la course au progres qui anime la planete . Pour autant, cette crise

est porteuse d'une violence qui pourrait deriver en desordre planetaire irreversible, si grisss par
la modernite, nous n'etions pas suffisamment soucieux de securite . Nos forces militaires de

1 defense y ont encore un role preponderant a jouer . Reste done a convaincre nos gouvernants
du risque qu'il y a d reduire inconsidsrement notre outil de defense . La reflexion strategique
apparait comme le meilleur et peut-etre le dernier recours.

' Cette We se fonde sur trois reflexions . En tout premier lieu la crise que traverse la
civilisation contemporaine nous interroge . Ensuite, notre securite est menacee par la montse
toujours plus incontrolse de la violence . Enfin, la reflexion strategique pourrait operer le

'

		

sursaut politique nscessaire face a cette menace majeure . Ces trois reflexions sont dsveloppees
successivement dans ce qui suit.

B / Une « crise de civilisation » pleine d'incertitudes

1 - Des boulenersements historiques aux effete inattendus

Le bilan de la situation mondiale sur la decennie scoulse est difficile a etablir . Faut-il
'

	

parler de progres ou de regression, pour les individus, pour le monde en general? Il est sur que
les temps modernes ont sts marques par trois phenomenes determinants pour la vie des
hommes comme pour les socistss, marquants par leur caractere planetaire . Pris isolement,

'

	

chacun de ces phenomenes pourrait etre considers comme un facteur de progres . Ainsi la
mondialisation de 1'6conomie, en for~ant les marches nationaux a s'ouvrir et les schanges
commerciaux a se developper, aurait permis 1'acces du plus grand nombre a un volume

'

	

croissant de biens de consommation . Elle aurait ainsi contribue a ameliorer le confort materiel
de 1'individu . La revolution de 1'information, outre son effet dynamisant sur le commerce et
1'6conomie mondiale, aurait favorise le dialogue entre les individus et contribue a un

'

	

rapprochement entre les peuples. L'eclatement de 1'Union sovietique mettant fin a la logique
de confrontation et fournissant enfin les conditions d'une reconciliation aurait perrnis a la
population mondiale de retrouver son harmonie et 1'esprit necessaire de solidarite . Le confort

'

	

moral de 1'individu s'en serait trouve accru par le renforcement du sentiment de liberts et de
securite. Pour simpliste que soft cette vision, elle contient une part de verite . Le progres de la
civilisation moderne est indeniable dans certains domaines, nsanmoins, dans d'autres domaines
it s'accompagne de mefaits qui s'apparentent a une forme de regression. Le bilan de cette
decennie est d'autant plus diflicile a etablir que les phenomenes contemporaine se caracterisent
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par leur soudainete, leur rapidite d'evolution et leur complexite . Des lors, it est difficile de les
prevoir et plus encore Wen corriger les tendances.

Cela tient au fait que les trois phenomenes planetaires evoques precedemment, par leur
avenement simultan.e, se sont conjugues pour produire des effets imprevus et souvent pervers.
L'homme, fascine ;par le progres ' et creant les mecanismes de nature a le favoriser, aurait
involontairement engendre un phenomene le depassant et d'une certaine maniere I'avilissant.
Cc phenomene, en meme temps qu'il produirait sans cesse du progres, mettrait sans cesse
I'homme, les socieites et le monde en general en demeure Wen payer la contrepartie . Ainsi
1'effritement de la cohesion sociale, la paralysie des systemes gouvernants et 1'instabilite du
monde seraient le tribut a payer pour ce progres.

2 - Une civilisation moclerne en mal de reperes

Certains observateurs dont les sociologues parlent de « crise de civilisation » pour
decrire la situation . Les systemes collectifs, producteurs traditionnels de securite et de
prosperite pour l'individu, ne remplissent plus leur role . Le citoyen eprouve des lors un
ressentiment a 1'egard de ce pouvoir qui 1'abandonne, a 1'egard de la societe elle-meme dans
laquelle la solidarite n'a plus de substance . Il tend d s'isoler et a exprimer son mecontentement
et son mal-etre par des comportements asociaux et parfois irrationnels. L'homme redeviendrait
en quelque sorte un "loup" pour I'homme et les equilibres sociaux s'en verraient perturbes.

Un monde nouveau est donc en marche. Sera-t-il encore fait de liberte et de securite
pour la majorite des individus? Ld reside peut-etre la question de fond . Pour le citoyen que
nous sommes, cela revient d nous interroger sur 1'avenir de l'Etat-Nation comme protecteur de
1'individu . Pour le militaire, cela revient plus precisement d s'interroger sur la perennite de
1'effet dissuasif de notre systeme de defense . La puissance d'Etat ne se mesurera-t-elle pas
demain d la capaci-L6 du pouvoir d garantir la securite, pour l'individu, pour la collectivite et
pour 1'Etat lui-meme?

C / Une securite en desherence :

1 - Un Etat moires souverain

L'Etat, garant de la continuite de fonctionnement des institutions, de la preservation
des interets nationaux et de la securite des citoyens, n'echappe pas d cette crise generalisee.
L'economie de marche a desormais force de loi . La preservation du rang economique dans
1'echelle de competitivite mondiale dicte ses priorites . Tout le reste, en forgant d peine le trait,
nest que gestion courante et maitrise des deficits budgetaires.

La recession qui touche les economies occidentales, et en depit de 1'embellie
aujourd'hui previsible, impose aux individus des mesures d'austerite souvent mal acceptees . II
est en effet courant de confondre modernisme et progres, et de considerer que le progres
materiel est tin du puisque allant de soi . Des lors, la recession est contraire au cours des choses
et les sacrifices materiels imposes d l'individu, inadmissibles sans la moindre contrepartie.

La revolution de l'information a, dans le meme temps, donne nuissance au pouvoir des
medias . Ces derniers, en dressant 1'opinion publique en contre-pouvoir des pouvoirs
institutionnels, se sont aussi fait 1'echo d'une revendication sociale toujours plus exigeante et
politiquement contraignante . Pris en etau entre les contraintes economiques et la pression
sociale, les gouvernements actuels sont reduits a une gestion budgetaire d court terme,

' On pourrail tout autaut parler de croissance ccouomiquc
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oscillant entre depenses extraordinaires et restrictions drastiques et empiriques, prenant aux
uns pour donner aux autres et toujours plus soucieux de paix sociale que de projets politiques
suivis et a long terme . Domines par le cours des evenements, les hommes politiques
contemporains sont pour la plupart incapables d'une quelconque reflexion prospective . Faute
du recul necessaire, leurs decisions manquent d'ouverture et parfois d'objectivite . Pourtant,
elles engagent irremediablement Pavenir . Ainsi, it West pas exclu que la securite des individus
et du monde dans son ensemble en fasse, entre autres, les frais.

2 - Un esprit de defense en desuetude

La detente Est-Ouest a mis fin, semble-t-il, pour longtemps a 1'esprit de rivalite et au
surarmement . Les grandes puissances se sont entendues sur le principe d'un pacte de non-
agression . Les traites de desarmement souvent restes au stade d'intention ont ainsi pu se
traduire en actes et les concepts divergents de dissuasion nucleaire, s'aligner sur une strategie
commune de non-emploi . L'idee d'une menace majeure en provenance d'une puissance
militaire de premier rang nest plus la preoccupation strategique immediate . C'est du moins le
sentiment commun en Europe occidentale . Le concept dominant de o guerre de masse » a de
ce fait perdu toute realite et toute immediatete . Les formats d'armees qui lui etaient associes ne
se justifiant plus, la reduction du format de nos armees etait inevitable.

En meme temps que s'estompait 1'idee d'une menace directe contre la securite des pays
europeens, une certaine lassitude des guerres s'insinuait dans le camp des grandes puissances
occidentales. Des discours pacifistes retrouvent peu a peu credit aupres des opinions publiques.
On en est d'ailleurs venu a qualifier 1'ere strategique contemporaine d'ere de "non-guerre" . Les
conflits qui se declarent aujourd'hui sont relegues au rang de "sous-guerres" par beaucoup
d'experts et cela malgre leur recrudescence pourtant inquietante . Ceci traduit moins la realite
de tels conflits, que la perception qu'en a 1'Occident et l'importance qu'il leur accorde . La
raison est qu'ils se declarent desormais a la grande peripherie de I'Europe et que par
consequent ils ne font pas peser une menace immediate et directe sur nos pays . Contrairement
aux conflits passes qui opposaient des nations entre elles et pouvaient degenerer en conflits
regionaux ou mondiaux a la faveur d'alliances, les conflits modernes puisent leurs origines dans
des revendications identitaires et culturelles et sont donc, pour la plupart, des conflits internes
aux nations . Leur reglement doit prioritairement &re interne au pays concerns, tout au plus
regional dans les cas de problemes de minorites transnationales . Le recours a faction militaire
internationale ne peut done se justifier qu'en cas d'ultime necessite et en dernier ressort . La
notion de defense qui touchait aux interets les plus intimes des nations s'est progressivement
transformee en notion moins pregnante et plus vague de « securite collective » . La menace
etant aujourd'hui plus diffuse et se manifestant de maniere sporadique et localisee, le risque
principal qu'elle fait peser s'exerce plus sur 1'equilibre general de la planete que sur la securite
precise d'une grande puissance . Moins concernees, les grandes puissances s'en sont ainsi
remises a 1'arbitrage international qui, avant de decider de 1'emploi de la force, use de toutes
ses ressources politiques de mediation et de dissuasion . Ceci a permis dans certains cas de
traiter des conflits par les voies de la negociation diplomatique et de contenir leur potentiel de
violence au niveau le plus faible possible. Mais 1'arbre cache parfois la for&

Le mecanisme de o securite collective » est louable dans son principe mais contestable
dans le jeu confus qui est ne de son application . Il West d'ailleurs pas sur que cette o securite
collective » ne conduise pas a la demobilisation croissante de la communaute internationals vis-
a-vis des problemes de securite en general . La reticence des puissances « arbitres » 2 a engager

z Les Etats-Unis, le Royaume uni, la France et de maniere plus diplomatique que militaire la
Russie
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leurs troupes Clans les nouveaux conflits est de plus en plus manifeste . L'intervention Clans le
strict cadre humanitaire est, sous couvert de considerations humanistes de fagade, un pretexte
frequent a 1'affrontement militaire minimal et d'une certaine maniere le refus de payer le prix
humain pour la securite . Le principe du conflit o a zero mort » est a ce titre tres evocateur de
1'etat d'esprit des €;randes puissances occidentales vis-a-vis des operations de maintien et de
restauration de la paix. Il est aussi convenu de laisser aux organisations humanitaires le soin de
prendre le risque de 1'intervention initiale . Bien souvent la situation degenere faute d'avoir pris
a temps les mesures militaires adaptees . Les atermoiements de I'ONU face aux conflits actuels
cautionnent d'une certaine maniere cette frilosite de la communaute internationale a intervenir
militairement Clans des operations exterieures et contribuent largement au pourrissement des
situations.

Cc qui est peut-etre encore plus preoccupant est la demobilisation de certaines nations
vis-a-vis des problemes de securite. Le principe d'internationalisation du maintien de la securite
ne rend en effet plus les Etats nommement responsables, mais la communaut6 Clans son
ensemble . Certaines nations ont trouve la pretexte a confier a d'autres, le coin d'intervenir
militairement Clans les operations de maintien de la paix . Riches et poussees a la o non-
intervention » par leur opinion publique, ces nations s'exonerent regulierement du devoir moral
d'envoyer leurs contingents en operation, par une contribution financiere consequente . Fort
heureusement it se trouve la plupart du temps des nations « interventionnistes » pour jouer les

bons offices » et endosser, moyennant retribution, 1'uniforme de « gendarme de la paix)).
Reste Clue la « securite collective » est aujourd'hui tributaire du bon vouloir d'un nombre de
plus en plus reduit de puissances militaires a engager leurs troupes . Ces puissances

interventionnistes », qui sont generalement des grandes puissances, agissent en faveur de la
securite mondiale, par devoir, mais avant tout par interet . Certains de ces interets sont
avouables d'autres moins . S'ils venaient a disparaitre ou si les contraintes inherentes a
1'intervention militaire tendaient d devenir exorbitantes, la quasi-automaticite de Pimplication
de ces puissances pourrait bien etre remise en cause . Le principe du combat a « zero mort » est
deja d'une certaine maniere une restriction a 1'engagement militaire des Etats-Unis . Par
ailleurs, les outils cle defense des puissances « non-interventionnistes » ne sont pas les seuls a
subir des coupes budgetaires . Ceux des grandes puissances occidentales n'echappent pas a la
loi des politiques economiques aujourd'hui dominantes . Quand bien mdme ces grandes
puissances le voudraient, it West pas sur qu'elles pourront conserver indefiniment les capacites
pour intervenir part:out et a tout instant . La securite mondiale pourrait done un jour perdre son
caractere systematique et automatique et ne plus constituer une garantie suffisante pour les
nations . Or, beaucoup sont devenues o non-interventionnistes )) par opportunisme, d'autres par
exces d'optimisme vis-a-vis de la realite des menaces. Toutes ont reduit de maniere precoce et
peut-etre hasardeuse leurs outils de defense et souvent sacrifie leurs capacites d'autodefense d
la sacro-sainte maitrise des deficits budgetaires . Seraient-elles en mesure d'assurer seules, le
cas echeant, leur propre defense? 11 est permis d'en douter.

Tant qu'il se trouvera des acteurs pour jouer les regles de la o securite collective
1'equilibre d'ensemble de la planete sera preserve . Pour autant, equilibre nest pas synonyme de
securite absolue . 11 nest en effet pas exclu Clue d'autres types de dangers menacent et se jouent
de ce qu'il reste des dispositifs traditionnels de defense et de securite . La violence moderne
pourrait bien etre la forme la plus evoluee de ces menaces et la plus difficile d controler.

3 - Les risques d'un regne sans portage (le la violence

La violence a en effet la faculte de tirer parti de toutes les situations de faiblesse et de
s'immiscer Clans toutes les failles, si petites soient-elles . Elle ne pouvait des lors trouver
meilleur champ d'action que la civilisation contemporaine qui se cherche toujours Clans la
confusion et le desordre . A cela nous pouvons trouver qualre raisons principales.
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Pour commencer, la violence est presque toujours payante . Elie permet notamment
d'obtenir par la force et la contrainte cc que l'on ne pourrait obtenir aussi facilement et
rapidement de maniiere legale. Les organisations criminelles et mafieuses qui maitrisent mieux
que quiconque 1'ernploi de la violence ont su profiter du desordre social actuel, dans les

banlieues grises » notamment, pour dissimuler et developper des traffics illicites en tout genre.
Elles ont aussi investi les conflits balkaniques recents, en tirant parti de la situation de guerre
pour developper un commerce au service de la violence et du desordre . Ces pouvoirs

paralleles » naissent de la violence et s'entretiennent par la violence . Trouvant dans
Pouverture des marches economiques et le developpement des communications et de
l'information, un vecteur et un catalyseur du profit, elles ont tres certainement elu domicile
pour longtemps dans tous les rouages de la societe. La situation leur est d'ailleurs a cc point
favorable qu'elles jouissent d'un parfait anonymat.

Cette violence mercantile qui ne demande qu'a perdurer, se fond d'autant mieux dans
les rouages et dans la vie de la societe que la violence quotidienne s'y est banalisee . Par le
biais des medias tout d'abord, la jeunesse est abreuvee d'une violence omnipresente,
spectaculaire et coupee de toute idee morale . L'effet de mimetisme qu'operent les medias sur
les jeunes est a cc point dangereux qu'ils arrivent, pour certains, a reproduire les
comportements violents qu'ils ont observes sans le moindre sentiment de culpabilite . Dans les

banlieues grises » qui tendent a devenir des zones de non-droit, le commerce illicite rarement
puni, donne des perspectives d'argent facile a une jeunesse en desherence . Les profits sont tels
pour les individus qui se pretent a cc commerce, qu'ils sont prets a accepter la violence pour
regle. Ainsi la violence s'insinue dans les rapports entre un nombre croissant d'individus
comme une forme bangle de comportement . Mais it est peut-etre une autre forme de violence
plus dangereuse et sournoise encore pour nos societes.

La violence emane parfois du desespoir . Les laisses pour compte du modernisme
lorsqu'ils ne se sont pas refugies dans 1'illegalite et les profits ephemeres qu'elle assure,
trouvent dans 1'ex:pression de la violence, 1'exutoire a leur rancoeur . Cette violence est
d'autant plus dangereuse qu'elle nest rationnelle que pour celui qui l'exprime et done
totalement imprevisible . Ne visant aucun objectif precis et la plupart du temps, spontanee et
limitee au fait d'un seul individu, elle est generalement limitee par ses effets . Toutefois emanant
d'esprits moralement affaiblis et donc devenus malleables, elle peut aisement etre exploitee par
des mouvements organises et produire des effets d'une tout autre ampleur . Cc f It recemment
le cas d'embrigadement d'individus en rupture de lien social, dans des causes terroristes ou
integristes auxquels ils ont prete leur concours « gratuit ».

Enfin, la violence de guerre echappe peu a peu aux militaires . Habitues a la cotoyer
dans leur engagement, les militaires dont le metier est de maitriser la force, avaient aussi
1'habitude de canaliser la violence, de Pemployer comme un recours et non comme une fin en
soi . Les conflits modernes se sont transportes des champs de bataille et des maquis vers les
villes o6 les enjeux strategiques sont desormais grands . Cc faisant, la violence a investi les
societes urbaines el: implique rapidement les civils dans son jeu, releguant les militaires au rang
de figurants parmi d'autres . Les « soldats civils » 3 se sont empares de cette violence, mais Wen
maitrisant pas 1`emploi, ils font laissee se generaliser et dicter les regles du combat . Et pour
aggraver la situation si cela etait encore possible, les organisations mafieuses soufflent un peu
plus sur les braises de la violence en approvisionnant sans fin les milices en armes . N'ayant plus
d'emprise sur ces civils, les militaires n'ont plus veritablement de controle sur le deroulement
de cc type de conflit, d moins de recourir a une demonstration de force demesuree et
repressive.

La violence; moderne a donc, comme nous Pavons vu, pour propriete de multiplier ses
formes de manifestation et de n'epargner rien ni personne, pas meme la credibilite des militaires
dont le metier est pourtant de la contenir . Certaines de ces manifestations sont spontanees et

3 capression cmpnmtdc au Gdndral do la Maisonncuvc dans son ouvragc : « La violcncc qui vicnt » , 1997
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restent assez locales et limitees, d'autres au contraire sont provoquees de maniere combinee
pour produire des effets dont la conjugaison pourrait rapidement menacer notre cohesion
sociale et notre securite . Les organisations mafreuses et terroristes ont su tirer parti de leurs
reseaux d'interets et d'influence pour canaliser la violence a leur profit et en combiner tous les
effets. La fluidite des capitaux et la grande liberte de circulation leur ont fourni I'anonymat
necessaire a leur menses. L'effritement du lien social entre les individus leur a fourni les
germes de la violence et done la matiere premiere . Les foyers d'instabilite et de tension qui
essaiment dans de nombreux pays et a la peripherie de nos villes leur ont fourni un cadre
d'action varie et presque inepuisable . Ces organisations ont pris une telle ampleur qu'elles
contestent les pouvoirs institutionnels . On les qualifre de « pouvoirs paralleles » . Leurs reseaux
se sont insinues a un tel point dans tous les rouages des societes qu'ils peuvent repandre la
violence ou et quand bon leur semble . Ainsi la securite meme de nos societes pourrait-elle &re
indirectement menacee par le declenchement lointain et en apparence anodin d'un conflit local.
Engageant nos forces armees dans le reglement d'un conflit exterieur nous pourrions par
exemple exposer notre territoire a une vague de terrorisme de represailles, par le simple fait
que notre presence: militaire exterieure generait sur place, le libre commerce des armes des
groupes mafreux. La menace moderne ne peut donc se limiter a un domaine de la societe et a
une localisation geographique . Dependante d'un nombre croissant de facteurs, elle est diffuse,
laterite, non localis6e et le plus souvent dirigee contre Pindividu et a son insu. Dans ces
conditions it est extremement diffrcile de la deceler et encore plus de la prevoir . La vigilance
s'impose donc. Il serait aussi vain de vouloir en traiter chaque forme isolement . Comment dans
ces conditions s'en premunir ninon en s'exer~ant a en affronter tous les effets et a se preparer a
son ubiquite et a sa simultaneite.

D / La retlexion strategique au secours de la securite :

1 - L'aveuglement strategique d'une politique konomique et sociale

L'optimisme affrche par nos hommes politiques vis-a-vis des problemes de securite
exterieure n'est peut-etre apres tout qu'un aveu d'impuissance a traiter simultanement les
problemes de securite interieure et exterieure et un pretexte a traiter en priorite et dans
l'urgence, les problemes qui les preoccupent de maniere lancinante . Cette supposition nest
peut-etre pas tres eloignee de la realite . Nos dirigeants politiques aux prises avec des imperatifs
de maitrise des deficits budgetaires et de preservation a tout prix de la paix sociale, sont
accules a une gestion a court terme des affaires d'Etat . Bien souvent cela revient a o geler » les
situations plutot que de resoudre les problemes . Le tumulte social est certes une menace pour
la continuite de forictionnement de 1'Etat et la cohesion sociale, et it convient donc de le traiter
avec la gravite necessaire . Cependant de telles decisions doivent &re prises en parfaite
connaissance de cause, en considerants toutes leurs implications.

A ce titre, le gonflement des effectifs de maintien de Pordre contribue autant a
maintenir la securite interieure qu'a limiter les luttes de classes sociales . Il est donc utile a deux
titres . Cependant ce renforcement des forces de maintien de Pordre s'accompagne d'une
reduction de forces militaires de defense . Cette tendance a la reduction des effectifs militaires
s'accentue aujourd'hui et rien ne semble devoir 1'inflechir . A mesure que se renouvellent les
coupes operees dans le budget de defense, notre format d'armee s'etiole et s'eloigne
insensiblement du (< modele d'armee» que nous nous etions fixe pour cible . D'ores et deja it
est difficile d'apprecier les consequences en terme de perte de competences. Elles seront
pourtant evidentes . Les raisons invoquees par nos gouvernants $ont de deux ordres . Tout
d'abord, le morcellement social est aujourd'hui considers comme inadmissible et la solidarite
financiere s'impose a toutes les organisations d'Etat, y compris la defense nationale . D'autre
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'

	

part, la menace exterieure contre notre securite territoriale s 'eloignant pour semble-t-il
longtemps, nous laisserait un temps de reaction suffisant pour, en cas de resurgence d'une

' menace majeure directe, noun permettre de recomposer notre dispositif national de defense.
Or, comme cela a. ete aborde precedemment, refuter le lien qui existe entre la securite
interieure et la securite exterieure reviendrait a minimiser le pouvoir de nuisance d'une violence
moderne qui se joue des frontieres . Mais comment convaincre nos dirigeants politiques que la
menace immediate pour notre societe n'emane pas seulement du phenomene d'instabilite
sociale propre et interne a une nation mais qu'elle provient aussi et surtout du lien que la

'

	

violence moderne a tisse entre les phenomenes nationaux et internationaux.

2 - L'urgence et l'opportunitd d'un sursaut politique strategique

La priorite est donc bien d'alerter nos dirigeants politiques sur la gravite de la situation.
Cette derniere nest pas irreversible, mais it est temps de reagir et notamment de considerer
1'expression nouvelle de la violence dans toute sa dimension.

Les instituts gouvernementaux d'&ude stratdgique existent et renseignent
regulierement leurs ministres respectifs . L'absence de veritable concertation entre ces instituts
est generatrice d'avis discordants et en definitive, le sentiment de confusion qui s'en dngage
incite nos gouvernants a les ignorer et a ne pas agir.

Les shwMgistes sont pour leur part restes attentifs aux evenements et aux tendances qui
ont jalonne le siecle, mais 1'effet anesthesiant sur les esprits de la situation de guerre froide les
a longtemps relegues au rang de penseurs juges inutiles ou momentanement passes de mode.

'

	

Les derniers bouleversements du monde les replacent aujourd'hui dans 1'actualite et leur
donnent un echo nouveau aupres des hommes politiques, des medias et de 1'opinion publique.

Les militaires contraints a repenser de fond en comble 1'organisation de leur outil de
defense, ont entrepris une reflexion strategique continue sur les nouveaux risques a prendre en
compte et sur les p ;riorites a respecter pour y repondre efficacement . Leur attention vis-a-vis du
probleme de la violence est d'autant plus aigu qu'ils la cotoient en permanence et s'efforcent
de la maitriser . Its sont donc parfaitement au fait de la menace qu'elle represente pour notre
securite en general . Leur droit de parole aupres des dirigeants politiques est neanmoins reduit.
La politique o technicienne » des dirigeants modernes laisse en effet bien peu de place aux

'

	

considerations stral:egiques et operationnelles.
Seule donc une coordination etroite entre tous les acteurs de la reflexion strategique et

1'addition de tour; leurs efforts et de toutes leurs competences pourront divertir nos
gouvernants des o sirenes» de 1'economie et les orienter dans les decisions strategiques qui
leur incombent . C'est a cc prix qu'il sera possible de remodeler un outil de defense a la mesure
de la menace. Sa reforme est largement entamee, it est plus que temps d'agir tous a notre

'

	

niveau pour preserver 1'essentiel, notre securite et Celle du monde.

E / Conclusion :

En definitive, 1'acceleration des phenomenes planetaires recents a modifie les
comportements des individus, les regles de fonctionnement des societes et 1'equilibre du monde
en general . Les tendances Lourdes de cc que l'on pourrait appeler le modernisme Wont pas fini
de faire sentir tous leurs effets . Le progres et la violence sont les deux principales . La premiere

seduit nos gouvernants et s ' impose a eux au point d'influencer leur politique, la seconde tend a
se jouer de leur a .utorite pour installer le desordre et 1'insecurite generalisee . La survie de
1'individu en tant qu 'etre social et libre depend de cc combat mal engage entre le progres et la
violence . La violence croft aujourd'hui parce qu'elle combine tous les effets de I'insecurite.
L'insecurite est un phenomene global et doit donc etre traite de maniere globale . Notre outil de
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defense militaire y a son r6le a jouer pourvu qu'on lui en laisse les ressources mat6rielles . Seuls
nos gouvernants ont la 16gitimit6 n6cessaire pour reprendre Pavantage sur le phenom6ne de la
violence, reste A les en convaincre et au plus vite, car le temps joue contre nous . La reflexion
strategique peut seule aujourd'hui provoquer le sursaut et le revirement n6cessaires pour
pr6server les capaciites indispensables A notre outil de defense de demain . q
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